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DE É: VNION. 


DY BOVRGEOIS. 
DE PARIS. 


AVEC LE PARLEM ENT: 
+ REPRESEN TEZ À LA REYNE,. 
Seruans de refponfe aux Libelles jettez dans Paris, 


Ox #ch defiouserte la-fauffe Politique des deux : 
cAdinrffress Cardinatse. dr 


AREAS | 


ADAME;: 


Nous nous eftions d' abord peflades quela voye desremonftfances eftoit forc utile : 
envoftreendroit, puis qu'il femble que vous n’auez mefprifé celles que cet Augufte… 


Parlement de Paris vousa faites;au nom de reutela France; finon pour tefmoigner, que- 


J 


vousne voulez plus rien entendre queles finiftres confeils que l’on vous donne; d’exter= 


miner Ja meilleure partie de vos fubjets-pour faire que noftre.Roy puiffe regner fur les 
Fondemens,que deux Miniftres affedtionnez difciples de Machiauel ont commencé.d’efta- 


blir fiiniuftement, & par des res fi saraordinniee del quels ont tafché d'appuyer” 


Aeus ruauuaiies inteutions: |. 


Mais ayant veu, Madame, quecemefmeconfeil preñoitaduanrage de nôfére filence, 
pour nous porlfuader à nous-meñne, &aurefle dela France, ques cmiflans fous la do- 
mination du Parlement, la liberté d'expliquer nos penfées nous eftoit abfolument in: 
terdite ; veu quetrant de parcicaliers vous ayÿans esplique leurs plaintes fous Les noms 
d:Gencils-hommes, Cheualiers , Religieax deuots, & ausres, qui ont rous crauaillé à 


meme fla, & pour faire voir que cer Augufte Senat auoit autant d’apprabateurs qu'il 


ÿ a de bons exoyens eu Franco, il ne reftoi que le bon Bourgcois de Paris; qui woloit 
metere au iour les fentimeus parce quésvous difoic-on ils font contraires aux def- 


. feins de ceux qui abufans deleur aaxhorité, gouuernent cette bonne ville, en opprimang 


leur libqré,-  - meet > d " À | 
Nous guons refolu devons defabufer, Madime, & vous profefler hautement, due 
Bou n'auons depais longtemps fi bien soulté la libetré auec laquelle nousfommes nez, 
eftans naturels François, que depuis quis ce Cardinal Etranger à tafché de nous l'efter 
cntigiement, en nous entironnant degenside SUÈLEE : aülquels il a donné charge d'a- 
cheuer le pillage de la France, qu'en fon particulier la fi bien éommencé, parceque 
nous voyons bien qu'ilreprefencera lepfinsipal perfonnage de çetce fanglante tragedie 


qu'ila luy-mefng préparée : Et recoznaiffant, Madame, auffi bien quetous ceux quiont 


quélquéincliaation por la France, que ce pretendu Miniftre n'a jamais trauaillé que 
pour fes propres interefts, au preiudice de ceux tlu Royaumes dont il femble auoir em- 


braffé la procection, vous ferez lapremitré qui-en poutfaiurez lfvengeance,& quivous 


reflentirez iuftemeur del’iajure qu'ila faite au bon gouugrnement que tous les Fran- 
çois clheraieat devotréRegsence. OURS DES Do éd Gi ES 
C'eft de cette forte que nous attendons que vous rendrez le repos à la France , & 


qu oubliant les fauffes maximes, dans lef quelles on a tafche de yous encrerenir depuis 


x 


quelques années, vous continuérezle refte duré ps de voftré admiaiftrition, auec!a bonté 


& les fentiméns dans lefquels nous vous auons coufñours admirée, & que deteftant,cem- 
mévausauez fait autrefeis la danereufe Politique des deux dérniers Miniftres , vous 


‘enfignerez à voftre Fils,noftre Roy &levoltre, quoles F rançois eftiment plus que teu- 


teautre chefe la bonté de leur: Row: 


. à À 


Cat ilfaur que voltre confeil, Madame, celle de ctôire que fous de vainesapparences 


ilnous fouleuera les vns contreles autres, que nousiferonsies inftramens par lefquels 


: nous leur apprefkerons à triompher de nous-mefmes, en abandgonnans ce Corps illaftre : 


de Parlement, que nous récogneiffons tres-bien ne trauailler, que paur les iñrercfts du 
Roy, & de (es fideles fubiets. : ShNNEMe 
C'efttoutefois ce que voftre Miniltre fe promettoit dé-tant d'artifices, dont 51 s'eft 


feruy , paur nous faire croire qu'en pratiquant la perté de ce grahd Sénat, ilcherchoic | 


notre repos, & le foulagement de routela Frahce : afin qu'ennous feparans d'auécluy, 
il pr tirer aduanrageufement lavengeance au Mi bica de nous, que dece Senacilluftres 
puis que nous auons cfté Les premiars à nous plaindre de fa conduite, & de fon minifte- 
Fiat; & que lamaisle Parlement n'a prengneé fa condemaation, qu'apres qu'elle à elté 
fant de fois reïrerée par le peuple, Mais çes moyens fi groilisrs & certe faible Politique 


n'ont feruy qu'à nous faire voir la baffeflo da fon genie, & que bien loin que la France 


ie befoindachercher des Miniftres chaz les Eftrangers, que les enfans dé ce Royaume 


fecoienr capables de faire leçon aux plus fubtils de ceux de fa Nacion, pus que nous leur 
Apprésens en fuccans lamarmmelle, qu'auttefois Les brebis farene deuorées par leslouns, 


LR 


… pourleur auoir premnierement abandonné les matins qui les gardoient , fous pretexte de 


Formé vne mauuelle amicié & ynion de ceux entre lefquels la Nature amis vae abfoluë 
Fépugnance. pe Ce 


Ncu 


at 4 | Lu DO DE 
7 Auf, Madame, nous fommes-nous gardez de ces appat: Premierement, paree que 
f'auerfion narutelle, que nous auons pour ia conduite Eftrangere, fait que nous tenons 
. pour fulpeét tout ce qui vient de la part de cet Élpagnol Lealianizé, & que nous ne peu 
ons plus fouffrir Les maxines de ton mimftere; & cette repugnance fans doute doit eftré 
gheric de nos Rois , puis qu'elle ne procede que de l'affcétion iauiolable que nous sen à 
fetuons pour eux, delaquellsla France a toufours efté fi relipieufe , qu’en eftabliffancr 
Les Loix dés le commencement de la Monarchie, elle a checché toures fortes de precau- 
‘tions pout faire en forte que le gouuernement demeuraft pespetuellement entre ceux 
de fa Nation: & cetteregle n'aiamais foufferc d'exception qu'és perfonnes des Reines, 
commevous, qui pendant la minorité des Rois qu'elles auoient donné à la France, ont 
tenu les rennes ip Royaume fousle nomde Regence:parce que nousauonscreu que l'a- : 
micié natutelie qu'elles doruent à leurs Fils, & l'alliance fi eftroite qu’elles ent contradée 
auec le Royaume, erotent plus fortes & préuaudroient à l'afeétion de leur pais , cequi | 
"ga jammais fouffert d'autre alreration ; d'où vient quenos Rois n'ont jamais r«fuié denaus | i 
rendre luftice toutefois & quantes qu'ils’eft trouué que des Eftrangers par leursartifices : 
s'cftoienc detrop prés approchez deleurs perfennes, & obrenu les premieres places du 
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"Royaume, É : | Un 
D'ailleurs, Madame, nous ne nous fommes jamais pü perfuader que tant de figna-. 
lez perfonnages quiremplfient les placese cet 1fluftre Parlement , aufquels nos Reis 
' L de D sf RP « - ? 3 4 
ent confié cant d'aurhorite , de laquelle ce Senat a toufioursfi bienv£é, & que vousauez 


- vous meimesrecopneué, puis que voustenez d'eux ce quevous eftes, & que le titre de 
Tuteurs du Roy leur demeurera autant de temps qu'à veus voftre qualité de Regente hi 
“füffenc capables deranr de lafcheez, dont on nous les a voulu faire paroïftre coupables © 
“ehuers leur Prince & leur Seigneur, Aa | ; | 
_- Ce furpourquoy nous ne phfmesadioufteraucunecreance à lalectre quece Minftre 
… L'abufane du nom & de l'aurhorité du Roy, enuoyaen cettetrifté journée qui nous fepara 
denofire Prince, pour nous perfuader qu'vne partiede ce grand Corps cfloit coupable 
“du plus granderime dont on l'a pl accufer : recognoiffans fort bien que c'eftoit vneite 
# dé fes artifices pour neus exciter à perdre auec luy ce Parlement, quis'efteitmonftréfeul © 
“capable d'arrefterle cours des brigandages, qu'il exercoit danses Finances & les cffai- 
- pes d'Eftar; fous prerexte delesachniniftrer vrilement: Er de faiét, ce fage Senar nous 
en fceue faire paroiftre la verité quand il enuoya vers vous Mefieursles Gens du Roy, 
pour fgauoitles noms de ceux quid'entre eux on accufoit d'vnfi deteftablecrime,pour 
entirereux-melimes la vengeance que meriteroit vne entreprife de cettequalité,encas 
qu'elle fe crouuaft veritable : Mais ce Minifire , dont la Politique ne-s'eflend pas bien 
Join, fetrounant court ence rencontre, auffi bien qu'en beaucoup d'autres, fut centraine 
d'aduoüer par fon filenee,-la fuppofcion de certe calomnie, & qu'il ne pouvoit ofter 
à cc Parlement l'honneur dostils'eit roufiours monftié jaloux, d'eftre inu'olablement 
fdele à fon Prince, | Fons 
_.« Si du depuis par des deciarations & des manifeftes de fes precenduësintentions qu'ila 
fair couriren cette ville, il atafché de nous faire voir fon merite, &l'obliwarionquerons 
-&kions à fa conduite, d'agoir depuis qu’il s'eft entremmis dans les affaires d Éftat obtenupar 
fon moyen & fan bon confeil rant de fionalées victoires , forcé vn fi grand nombrede. 
villes, & reduities Efpagaols a defirvne paix defiduantagcufe pour eux, qui feroit en 
ef d'eflre conclus, n'eftoit les empelchemens que Mefficurs du Parlement ont appor- 
8é parleurs frequontes Affémbléés ,auec aduancement des affaires d'Eftar. ; À 
.  , Cedifçous, Macame,ñnenous a point efté moins importun quele premier, & auons 


Lhèe 


appris delà que cet efprit, qui n’cft:remplÿ que d’ambition, rafche de fouftraire au 
François l'honneur qu'ils fe fonc acquis par l'heureux fuccez de leursarmes: afin de nous 
perfuader qu’en defirant fon exil, nous fouhaitons noftre perte, & fouffrant qu'il forte 
hors du Royaume, c'eft laiffer efchapper fa principalle force & fon apay:Mais cette.entre- 
prife infuportable ne nous fçauroit faire àflez admirer la deferéce que luyrend Monfeur. 
le Prince,de fouffrir qu’il luy ofte la gloire qu'ils’eftoic acquifc;en obtenant vne partie de. 
ces victoires auéc laide de nôs gencreux guerriers, & nous fait croire qu'il:acharmé ce. 
Prince pour luy faire employer toutfon courage contre ceux de fa Nation , n’en tel 
moignant aucun pour venger Finiure que luy fair ce difcours & àtoure la France,qui : | 
fair pour nous dans nos efprits va effet cout contraire à ce que ce Miniftrel'asoit preparé, 
puis que la bonne conduite de nos Chef, &.lecouragedenos foldats nous fonttropco- 
gaeus pour nous poutioir perfuaderque les viétoires que nous auens obtenuës foiene 
deuës à autre,apres Dieu,qu'à leurs merites. Auffi faudreit-il ignorer, pour en croireau- 
trement, ce dont neus fommes trop bien inftruies , quetoutes les entreprifes que ce Car- 
dinalEffrang era propofees dans le Confeil, ont efté ruineufes à là France, & n’ont feruy 
qu'à dimninuér fa gloire; Recours à celle qu'il a tefmoignée défier f ardemment pour 
Pltalie & tant d'autres, dont nous ne pouuons nous reflouuenir fans conceuoir van deuil 
extréme d’asoir veu par tant detemps la France fi. mal adminiftrée. . 

C’eft pourquoy nousne pouuons fouffrir qu'il vienne maintenant nous dire que Me 
fieurs du Parlement ont-empefché l'effet de la paix qu’ilnous auoit p reparée en 
les aétions ; cartant s’en fauc que cet artifice puifle. faire quelque impreffion fur nos 
efprits, qu’il nous fait augmenter l'indignatron que nous auonsiuftement conceuë con 
tre luy ,parce qu’ilnous remet en memoire le difcours qu'il cint autrefois fi hautement, 

&t que tant de.gens de bien ont remarqué, comme vn des chefs de fon procez ,qu'sl tem 
noir la paix entre [es mains, G qu'il la concluroit quand bon luy fembleroir.…. 

Ine peut pas dire que pour lors Îe Parlement luy feruift d'ebftacic pour accomplir. fes 
volontez : car cet illuftre Senat eftoit encores dans Le fommeil, &-nauoit commencé à 
luygrefmoigner fa puiflance; & toutefois nousauonsveu, qu'iln'a voulu ouurir fa main 
‘pournous donner.cette paix tant defirée d'vn chacun, parce qu'elle l’eût empefché dela 
fermer,pour tranfporter nos Finances en Italie, C’eft pourquoyau contraire de ia fauo- 
riler, iln'eft quetrop conuaincu d’auoirarrefté le cours.de:nos victoires & de nos prof 
ptritez , lors qu’ila preueu que de les pouffer plusauant, c'eftoit mettre finà la guerre, 

& donner l'aecompliffement à nos deffeins : C’eft par cette raifon qu'ila laiffé perir de fi 

belles armées au milieu d’yne campagne, apres auoir emporté des aduantages que lesen- 

nemis iugeoient eux-mefmes cftre capables de leur faire perdre. des Prouinces eñtieres. 

Ce n'eft pas tout, Madame , & nous fommes fort bien inftruits, que n'ayant peu fi foit 
empefcher noftre bonheur que l'Efpagnol ne fe foit refolu plufeurs fois de nous accorder 

la paixaux conditions les plus aduantageufes que rous ayons peu feuhaiter, & bo: 

leur auions nous mefmes propolées,ils'eft feruy du minifteré d'yn Plenipotentiairc a fidé 

pour interrompre cette paix, & empefcher que Monfeur le Duc de Lanbuetillest Mon 

feur d'Auault n'accompliflent leur pouuoir courefois ane ui Aa à 

fon , fe trouvant roufiours chargé de quelque pacquer fecrer & fans datte, qui conte 

noi des propoñtions ridicules &. fans apparence, que ce Confident auoit 
propofer: Et ainfi c'eft auec raifon que nous n’auons peu nous perfuaderque la paix nous 
: peuf eftre donnée par celuy qui a creu ne pouuoir conferuerle rang qu'ilscftiniuftemenc 

acquis que dans la confufon & dans la guerre, & qui abufant de ce doux nom de paix 
voyant que fes artinces ne pouuoient auoir aucun cffet , nous.ena faitm SC d » 
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RARES duairte : Do paire dos | 1 
m'en* en faifanc ceurir ce bruit qu'il alloit la gngr, pour en fuite employer les Efpegncis 


au chaftiment de ce Royaume. - Fa | | 
Mais voyant queles remonftrances , & les menaces auotent eu vn mefme.cffet, & . 
qu’elles n'efto'ent capables d’ébranler la iuftice de nos intentions, nous auons veu 110$ 
ruës bordées de placaris & delibelles, & les places publiqu cs remiplies de {es Partilans s 
qui jadis les furent des Finances, pour pratiquer la ditcorde entre nous, & tantoit nous 
perluader que ceux aufquels nous mettions noftre confiance cftoienc fes sfhdez, & ne 
Cherchoient que les occafions de nous liurer à fa iuftice : vne autrefois que nous eftions | 
abufez fous de vaines apparences,nous reprefentans que nous employons nos vies > 198 
biens,& nos fortunes pout fauorifer la querelle particuliere de quelques niefcontens ;qui 
eftoient quelques.vns lés autheurs du mal quinous menace, & Les autres s’efloient ren- 
. dus lesChefs des armées que nous leur fourniffons pour faire la guetre à noftre Reÿ ; & 
. nc rrauailler que pour la ruine du Royaume, en nous rendans mefcognoiflans des pra 
ces fingulicres qu'ilnousa pratiquées par la derniere Declaration , innocence de on 
_proccdé, & la fincerité de fesintentions paroiflans aflez , en ce qu’il n'a autre but quele 
foulagement du peuple, mefprifanc fes propres aduantages, Ven, ce fait il due, gl 
#4 encores dans le Royaume aucune ferte place , ny mefme aucune fergnenrse de confide- 
fatton. k ue | F 
. Il eft vray , Madame , que ces bruits ont d’abord trauailléles plus foibles d'entre 
nous, & que quelques efprics difpofezà tout croire font encrezen quelque loupçcn de 


ceux qui Le fonc volontairement efferts à nous. pout proteger nokre iufte deftence 


Contre les oppreffions de ce Cardinal Eftianger: Mais cette vaine terreur s'eft bien- 
toit abbatue , quand on leur a fait voir que ce n’eftoit qu’vne fuite des artihces de leur 
plus fignalé Ennemy, & queces propofitions eftoient fi fort cfloignées detouteap- 
parence, qu'elles faifoient voir l'impertinence de celuy qui les propofoit : Et defaià, 
comment {8 pourroit-1l faire que ceux qu'il dut fe vouleir feruir de reus pour venger 
contre Iuy leur querelle particuliere, fuflent fes confidens & difpolez à nous tiahifs 


ainfi qu'il prétend nous faire croire? & comment nous pouttions-nous petfuader que: | 


À ; à PI Ge 4 3 À 

des Princes, dont la foy eft toufiouis demeuréeinuiolable vouluflent commencer à 
+ " : È ; B » » ; 4 £ si LA 
trahit vn penple, auec.lequelils doiment finir leursiouis? & quin’ayans iamais efté 


afez lafches pour plier fous le joug d’yn Mimftre Pernicieux, fe font conferuez en : 


Liers, & fans engagement, pour en deliurér la France,quand l’occafions’en efFofrerte. 
Le pretexte de l'interet particulier n’a pas efté moins facile à deftruire que le pre- 
mier: puis que pour les Princes, ils ont pretefté hautement lors de leur ronétion au 
Parlement & aurefte dela France. en vn temps eù il efloir queftion de declarerteuts 
intentions, qu'ilsne pretendoient autre chofe quele fernice du Roy & le 1epos du 
Royaume. Pour leregard des Magifkrats, perlonnenes’eftiamais pô perfunde: que: 
les incerefts de quatre ou cinq particuliers, que l’on dit de la part de ce Miniftie eltre. 
Ja caufe du defordre auquella France fe'trouue suiourd'hug engagée ,sye péaitirer 


cette grande Compagnie à defirer des chefes quine foientdanslaquftice:lomtquece 


dont on Îes calomnie, & que l'en cotte pour cetintereft particulier, auquel on pretend 
qu'ils fe monftrenttrep attachez, meriteroient bien en tout cas d'en faire vne caufe 
publique, tant ce Minifire fe tefmoigne pet adroitàforger des calommies pourcou-. 


n’ont efté diftribuées dans la juitice ordinaire de le milice, & lessutres de ce qu'il eft la 
: caufe de l'efloignemét d'vn bon Miniftre, & d’vn Prelar.quevous cheriffiez, Madame, 


auffibien que le peuple. Ces railous font. elles pas publiques ? & dits pas l'interet 


butte 
et 
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ürir fes lafches intentions: Car que dir-il à Que l'vnfe reflent de ce que’les charoes ve 
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dela France que Les charges foient diféribuées à ceux qui lemeritent, & de ne pas 


four qu'un Mhuitre en difpofe à (a Volonté, pour encrerenir Les cfpries de ceux qui 


Le monfteentallez lafches pour le rendre fes idolatres', & Fauoriler es iniuftes del 
feins, afin qu'il puiffe s'alleurer que fa fortune ne dépend plus dela Bonne velouré dy 


 Roy,mais des crearures qu'il a faites qui le creuuent ceucibués des plus importantes 


charges del'Eftar ? Quand la dilgrace decerilluftre Prelar,eilon'a pñ encores eltre 
oubliée par sous les bans fnbjets du Royaume, qui ne doutent pas qu'elle vous pa. 
roiltra, Madame,auffi fenfinlequ'à sux,quand(cparée de cet audacieux Miniftre vous 
ferez reflexion qu'il n'a empefché quevous vous feraifliez des confeils decefage Pre. 
Jar, la fnçeriré duquel vous auiez hi long-temps efprouuée pendant vofire 4ffl\étion, 
& n'a procuré fon efloignement, finon parce qu'il auoic propolé de vous faire regner 
heureufement,& de nous donner la paix, dontil vous d_fcouurit les moyens trop ou- 
uertement à l'appesit de cet Élranger, quine cherghoit quela coufufion & le defor. 


|” dre, | 
Mals quoy que ces raifons foient fort fpecieufes , nous necroitens pourtant iamais 


que cesnobles Magrftrars aufquels ce Miniftre Cardinal veur que nous syons l'obli. 
gataon entiere de noftre liberation , & quin’eftiment rien moins.que leurs propres in- 


terefls: puis qu'ils ont negligé Les offres aduantageufes qaece Niuiftieleur a fait pro- 


pofer pour lL'auancemét deleur fortune.ayent eu en outleur procedé aucune confide- 
catiô pour l'intecelt particulier de leurs familles. Etde fait, leurs difcours n’ont iamais 


paru animez que poûr le public ,lefquels il a Iny-mefme trouué fi cquitables, qu'il . 
aduouË anoic procuré vne Declaration , que nous fçauons fort bien n'eftre remplie 


que des propolitions que ces Magiftrats,& rant d'autresilinftres de cettenoblc"Com- 
pagnie, contre lefquels cet efprit artificieux n'a pü trouuer la moindre-calomnie, 
auoient fait anparauant ez Âffemblees du Parlement, furcles memoires particuliers 
qu'ils auoient des defordres de l'Eftat; cants’enfaut qu'il puifle nousfaire croire que 
cetre Declaration precede des effets de fa bonnevolonté, k + 
Apres quoy c'eften vain qu'il taféhe de nous faire chercher ailleurs qu'en fa pere 


+ 


nicieufe conduite, la caufe des troubles qui nous éffligent,puis que nous fommes tel 
moins que la concrauention à la Declaration qu'il nous vante auiourd huy,comme le 


gage de fonaffeti6 enuers nous, a efté lefuiet desdernieres Affemblées du Parlemenr, 
& que ces A femblées ,parce qu'elles alloientsufoulagement du. peuple, auquei if 
n’a lamais voulu entendre,aefté la caufe de fa haine, & laraifon pourqueyil a excité 


voftre colerceomtre neus;dont incfe pet purger, puis qu'il n’a pû remärguer autre 


fubjetde l'émotion qu'il à alinmée fi legerement dans le Royaume, & qu'il ne peut 


maintenant efteindre qu'auccfonfang, qüetoute la France éamtande pour expier Les 
maluerfations, dontil eft G euidemment conuzincu. Et partant qu'il cefle denous van- 
ter fa modeftie 8 fa retenu&, en nous publiant qu'il ne poflede en France aucune fei- 
gacurie deremarque, puis que c'eft ce dont nous nous plaignons ,& qu'en diuertiffant 
nos Finances hors du Reÿaume, les fubjers n'en peuuent plusprefiter ea quelque fa- 
çgon que cc foit ; qu'ilabandonne fa pretentionde paroiftre innocent denantnous, puis 
que Les fourbes neus font ecap notaires. & aus ec rAte D Rs de ta D ne 
nous faire abandouner Les vericables interefts de noftre Roy & de noftre pays, 


Ouy, Madame, nous vous declarons qu'en prenancles armes, ainfi que nous auons : 


fair, can'a efté à autre deflein que pour deffendrelesinterefts de noftre Roy,qui fent 


auf les voftres ,puis que vous deuez y prendre part contre les vfarpations & mauuais 


.gonfeils de co faux Minfbre : & nousefperous que Dieu fauorifera aos deffeins, puis 


& 


Royaume, qui coutageufement ont negligéles faux appas que ce Miniftre leur pro- 


poloir.enléur diftribaant les aduantages oser RP AE R ANNE auec nous l'in. 


 £ercft commuu ds la France, &.que sous voyans d'ailleurs quele party de çe Minis 
fre eût remply pour les armées que d'eftrangers & delibectins qu'ila uré de fon co 
Le par les prometfes qu'il leur a fair de leursbandonnerla Franceau pillage, & l'eipe- 
. Æançequ'ilsont conçeué dé faire va riche butin: Et pour la Cour, il ne sy remarque 
._ponplus que deux fortes de perfonnes, Les vns qui y fontattachez pour la conferuation 
-deleurscharges, & les autres qui compolent, la plus grande partie s’y fonc refugiez 
«pour tafcher d’euiter la punition qu’ils cognoiffent queleurs brigandages dans les Fie 
-nances ontiuftement meritée, = | | si 
- Sivous prenez la peine de faire reflexion fur ces veritez, Madame, vous recognoi- 
rez quela vengeance que ce mauuais ceneil vous a propofécpour tirerraifond'vne 


-defobey {lance imaginaire qu'il a formée malicieufement dans voftre efprit pour conti- 


nuer fés mauuais detleins, eff impoflible dans l'execution,ou du moins delauantageufe 


æu Royaume de voftre Fils, à La Conferuation duquel vous eftes particulierement obli. 
C ? : Ë : , .T f 
- 1866. Iimpoffible, atcendu l'vnion detousles peuples, efquels retide rourela force du , 


“Royaume; puis que cette ville ferile a veu fortir hors de l'enceinte de fes murailles en 


moins de deux-heutes cinquante mille volontaires bien armez, fur lanouuelle qu'ils 


“eurent qu vn de leursChefs eftoir en danger de fa vie; ce quifait voir que leBourgeois 
Œft capable d'autre chofe que de garder fes murailles , & qu'ilne manque pas de cou- 
. fragelors qu'il eft quefti6 de combattre pour vn fubjet fi fauorable, en quey il fe trou - 
“ucf bien fecondé par la milice, & les gens d'ordonnance que nous auons efprougez 
“en la mefme fepmaine que fix cens hommes dans vn village ont refifté à vnearmeeque 
:Fon diteftre l’eflite des gens de guerre, & qu'ils ne fe font rendus qu'apres auoir mis 
fur laplacevnefoisautant de monde qu'il en eft demeuré de leur cofté, nelaïffanc à 
_ Ceux du party conctaire que cette feule gloire d'anoir emporté vn village gardé par fix 
-Cens hommesauec ne armée entiere, quine pouuoitefchaper à qui que ce foit, pour- 
suea qu'ilfaft dans cette refolurion d'hszarder le monde qui a che perdu de la part 
des a{fallans peur vn cherif.lieu qui ne peut efkre gardé contefois & quanres qu'il fe 
‘érouuers ie M temeraires entrepreneurs, | cd 


Mais en tout cas, Madaine,il ne faut pas eftre beaucoup Politique, pour iuger que 


-Cette entreprife du Cardinal,qu'il pretexte del affermiflement de l'authorité Royalle, 
eft beaucoup plus defaduantageufe pour cette meline authoiité qu'elleneluy peur ap- 
porter de gloire & de fplendeur: car luppofant la ruine decette grande ville, la fepa- 
. fation de fes forces & de fa puilance, c'eft amoindrir notablement, & diminuer les 
Forces du Royaume.& faire qu'il faudra vne année entiere à courir partontes les v Îles 


pour leuer vne armée qui fe recueilloit en moins de huiét iours dens ceite nonibreule 


villes c'eft fupprimer l'admiration des Eftrangers , & le fubier de leur abord en ce 


Royaume ; C'elt perdre en vn moment l'ouurage prodigieux de tant defiecles, & met. 
êre dans vn peril notable l'authorité Royalle que les fubjicts ontroufoursvencréetan.* 


dis qu'ils ont trouué ls Couren cette villesdontl'humeur & courtoilie des habitans 
_ férencontre compatible aucetous les peuples dece Royaume: ce qui me fe rencon. 
tre point fans doute dañs vneautre Prouince ,en lagquellele Roy pourrait thanifares 
fon Throfne,les aneres fubiets,ou leur enuians ce honheur,ou ayans de l'auerfon psur 
feursmœurs jesnt ya que ces grands changemens font perilleux : Madame, & pas vn 
denos Roisne l'a voulu hazarder, quoy que quelques. vas en ayentcreu auçir plus 
_ grand fujet que vous, Es dar ; AR 
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“qu'ils font filegitimes, 67 que def ils ont efté fecondez par toutes les Preuinees du . 


"1 S 


L 


à "S l 

Efcoutez done, Madame, les plaintes de vos fubjets : efloignez de voltre perfonne. 

& du Royaume celuy.qui nuit à tous les gens de bien, & oubliant les maxines par 
Jefquelles ces deux dermers Miniftres ont femblé efleuer l'authoritéRoyalle par des: 
moyens quine peuuét fubhñfter,puis qu’ils n’ont eu que leurs mauuaifes intentions pour 
fondement & l’eftabliflement iniufte de leur fortune, rendez le repos à la Frâce, fuiuez: 
, . lestraces & l'affection deros anciens Rois, & puifez dans la veritable Politique de. 

. Jeur gouuernementle moyen d'affeurer le Royaume de voftre Fils, pour la gloiredu- 


queltous les fubjets ont affez d’inclination d’eux-mefmes, & faites que nous puiflions. 


benir le refte du temps de voftre Regence, ; 
OA IR EG 
D PA RES 


Chez NicoLaAs Bussin, Imprimeur & Libraire, au Palais, 
| en l'allée S. Michel. R | 


none... 1 
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